Un grand bonjour de Inyazonia.


Ici, tout va bien. C'est maintenant les petites vacances de la saison
sèche. Il fait un peu froid. Il y a quelques jours, nous avons fait une
grande fête pour célébrer les 60 années de notre paroisse Saint Paul du
Barue, et aussi le début de l'année Saint Paul.  Nos villages sont
regroupés en zones. Chaque zone est venue avec un cabri. Nous étions 370
personnes, nous avons préparé 10 cabris. Les gens sont arrivés le samedi
après midi, nous avons fait des sketches sur la vie de Saint Paul, les
vieux ont parlé de l'histoire de la paroisse. 

La nuit, le thermomètre est descendu à zéro degrés. Certains n'ont pas voulu 

dormir, à cause du froid. Ils ont passé toute la nuit autour du feu, à raconter des
histoires. Le Dimanche, nous avons fait la messe, et ensuite, nous avons
mangé nos 10 cabris. C'était très sympa. Un moment dont on se
souviendra.
Nous profitons de la saison sèche pour creuser des puits. Nous avons
envoyés 2 jeunes pendant une semaine creuser un trou de 14 mètres de
profondeur, à Muera. Ce matin, je suis allé voir. Après une semaine de
travail, ils en sont à 10 mètres, et l'eau n'est toujours pas là. Ils
commencent à creuser dans la pierre, c'est une sorte de schiste qui est
humide. Ça donne de l'espoir, mais les gens du village n'y croient pas.
Les jeunes ont accepté de passer une deuxième semaine à creuser. Nous
leur donnons un peu d'argent qui les aide à payer leurs études. Quand
ils auront fini, nous viendrons avec un maçon qui montera les briques.
Les briques ont étaient faites par tous les gens du village, qui
commencent à s'impatienter.
La construction des dortoirs de Inyazonia avance tout doucement. 

La salle à manger est presque finie. Il manque le toit. La plus grosse
partie du prix a été payée par l'ambassade de France. Maintenant que la
construction est bien avancée, l'ambassadeur lui-même a demandé à
venir voir. Nous nous préparons à le recevoir, nous irons voir aussi
toutes les autorités locales avec lui. C'est le genre de boulot que je
n'aime pas beaucoup. Enfin, on verra bien.


Amitiés à tous.
YVES
